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Camille et Mui ow Du Vietnam 
dans Indochine et L'Odeur 
de la papaye verte 

par Michele Bacholle 

L v D o c H m E  ET L'ODEUR DE LA PHPAYE VERTE,  deux films sortis en France 8 
un an d'intervalle (respectivement 1992 et 1993)', mettent en scene deux 
destins de  femmes tres differentes, qui trahissent deux points de vue ra- 
dicalement divergents sur lfIndochine franqaise, la guerre et ses con- 
sequences. Ces points de vue ne sont pas seulement ceux des metteurs en 
scene, Regis Wargnier et Tran Anh Hung, ils refletent aussi la position 
d'un pays et de son peuple. 

L'hdochine, c'est bien sGr l'union du Laos, du Cambodge et du Vietnam 
(Cochinchine, Annam et Tonkin) instituee en 1887. Mais cette Indochine-18 
est celle des livres d'histoire. L'Indochme que fait revivre Wargnier est 
celle restee dans l'imagmaire franqais, 1'Indochine des grandes heures de 
1'Empire colonial. En intitulant son film Indochine, Wargnier invoque le 
pouvoir du  nom et les souvenirs d'un passe grandiose reste cher au ceur  
des Franqais2. En cela, il ne se distingue pas d'autres realisateurs comme 
Richard Attenborough qui lui aussi evoque la grandeur de 1'Empire colo- 
nial, britannique cette fois. Salman Rushdie voit ce genre de films comme 
"an unfortunate attempt at 'refurbish[ing] the Empire's tarnished image' " 
(Norindr 131), "tentative malheureuse" peut-Stre, mais qui a valu a Indo- 
chine l'Oscar du meilleur film etranger. 

Bien que sortis presque simultanement et s'adressant tous deux a un 
public franqais3, ces deux films presentent des differences extkieures fla- 
grantes. Indochine est une superproduction a l'americaine toumee sur 
place et qui a coOte quelques 30 millions de dollars (c'est, avec L'Amant, 
le film le plus cher de l'histoire du cinema franqais). I1 presente les con- 
ventions du cinema hollywoodien: linearite de l'intrigue, une action 
fondee sur une histoire d'amour, des protagonistes avec qui le public 
aime a s'identifier et des aventures epiques. I1 met en scene des acteurs 
celebres: Vincent Perez, Jean Yanne et, bien sGr, Catherine Deneuve, star 
de renommee internationale. La musique est grandiose, les paysages 21 
couper le souffle. L'Odeur de la papaye verte est une production beaucoup 
plus modeste. Les acteurs sont tous vietnamiens, inconnus du public 



DU VIETNAM DXNS DEUX FILMS 947 

franqais. La musique est jouOe par des instruments a corde ou par un 
piano. Le film cst totalement tourne en interieurs. Ce mode de toumage 
presente un avantage certain: Tran Anh Hung a reussi a creer une inti- 
mite entre l'image et son spectateur, intimite impossible dans Indochine. 
Dans L'Odetrr de la pnpaye verte, la limitation de  l'espace geographique 
a m h e  le spectateur a penetrer le mode de vie et de pensee des person- 
nages. I1 faut egalement remarquer dans ce film l'economie des dialogues 
qui font place a la musique, alors qu'lndochine a une narratrice en voix off 
et surtout, surabonde d'echanges verbaux. D'autre part, L'Odeur de la pa- 
paye verte est un film en vietnamien, alors qu'lndochine est en franqais. 

lndochzne se dQoule principalement dans les annees 1930. Nous assis- 
tons a la montee d'une affirmation nationale de  type r6volutiomaire con- 
we la presence coloniale. Les coloniaux slinquiPtent d'ailleurs: lors de la 
course d'aviron, la force de l'equipe indigene face a l'equipe de  la marine 
francaise fait dire au Commandant: "I1 ne faut pas leur domer  des idees 
de victoire a ces gens-la". De msme, I'officier fran~ais charge d e  supervi- 
ser le trafic humain a Ha-Long ne peut reprimer un "Vous les voyez la, 
dociles, assis sur leurs talons. Un jour ils se leveront et nous n'aurons 
plus qu'a partir". Ce fameux "jour" est cependant passe sous silence. La 
p6riode 1936-1954 est occultCe, p6riode peu reluisante pour la France 
avec la reoccupation d u  Sud a partir d'octobre 1945, le bombardement de  
Ha'iphong en novembre 1946 et la guerre a partir de  decembre 1946 qui 
gagne I'ensemble de la pbninsule et s'acheve avec la defaite de Dien Bien 
Phu. Nous retrouvons Eliane Destries, alias Catherine Deneuve, et son 
petit-fils a Geneve en juillet 1954 a la veille de la signature des Accords. 
Deux dates situent L'Odeur de la papaye uerte, 1951, quand Mhi arrive A 
Sa'igon pour travailler cornrne servante, et 1961, oil elle est envoyCe tra- 
vailler chez un riche et jeune bourgeois. Les evenements historiques et les 
guerres sont 6clipses de  la trame de l'histoire (en 1951, le Vietnam est 
toujours franqais, en 1961, le FNL a ete cree et Diem a demand6 l'aide des 
Etats-Unis, declenchant I'engrenage de I'intervention americaine). 
Quelques references sont faites au couvre-feu et on entend d'occasion- 
nels avions. Tran Anh Hung affirme avoir d o m e  ces deux dates simple- 
ment pour eviter des questions d u  type, "What year did that take place?" 
(Cross 37). 

lndocktne fait revivre la vie coloniale des Fran~ais, une vie de pouvoir et 
de plaisirs. Eliane Destries est la maitresse d'une vaste plantation 
d'heveas en partie heritee dc ses amis le Prince N'Guyen et sa femme, 
morts dans un tragique accident d'avion, et dont elle a adopte la fille, 
Camille. Nous voyons Eliane evoluer sur le domaine, dans les cercles 
coloniaux et dans une fumerie d'opium. Sa vie est une suite de  cliches, 
du moins jusqu'a la rebellion de  Camille. Nee en Indochine, Eliane ne l'a 
jamais quittee; ce disant, elle regarde la petite Camille alors Sgee de cinq 
ans, transposant du coup sur I'enfant qu'elle vient de recueillir l'irnage 
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qu'elle donne a l'hdoclune. Camille incarne ainsi d'entree de jeu 1'Indo- 
chine, une Indochine franqaise. Eliane voit egalement les autres Anna- 
mites cornme sa possession. Ses ouvriers sont ses coolies; comme une 
mhre, elle les protege, sans toutefois hesiter a les punir: alors que l'on 
voit les hommes rbcolter le caoutchouc, on entend des coups de fouet, la 
camera est alors portke sur Eliane qui rend le fouet au regisseur et dit a 
son coolie: "Tu as voulu fuir. Tu es un deserteur. Tu m'as obligee 2 te 
battre. Tu crois qu'une mPre aime battre ses enfants?" et I'homme de re- 
pondre: "Tu es mon pere et ma mere" et de s'incliner devant cette femme 
habillbe en homme et qui entend mener son domaine a la baguette. Mere 
peut-&re, mais mere castratrice qui ne supporte aucune entorse 2 son 
pouvoir'. Outre le domaine, Eliane dirige egalement la narration. Comme 
le souligne Panivong Norindr, "As both protagonist and narrator, she ex- 
erts complete control over the film's narration, its development, its reso- 
lution" (Norindr 135). Autrement dit, Eliane aura le demier mot, ne peut 
qu'avoir le demier mot, et a travers elle, la France qui redore son blason 
colonial temi. 

Eliane est aussi stricte avec sa fille qu'elle l'est avec ses ouvriers. Quand 
elles s'exercent au tango, c'est elle qui mene. Quand Tanh, le jeune 
homme 2 qui Camille a ete promise par ses parents, revient de Paris 
parce qu'il en a ete expulse (ou "puni") pour avoir participe a une mani- 
festation contre le pouvoir colonial au Vietnam, Camille apprend tout de 
l'insurrection de Yen Bay. Guy, alias Jean Yanne, dit alors 2 Eliane: "Ben 
c'est quand m@me son pays, merde. Elle a le droit de savoir". Eliane 
preserve Camille dans un cocon, entre la maison et l'ecole catholique. 
Camille ne voit ses concitoyens qu'2 travers les vitres de la voiture et le 
filtre des principes coloniaux franqais. Nous ne la voyons jamais marcher 
sur les terres du domaine, elle reste confinee dans la maison, ou even- 
tuellement sur le balcon. Eliane l'a si bien tenue eloignee de tout que, 
lorsque l'usine de caoutchouc des Destries est devastee par un incendie 
criminel, Camille exprime sa peur qu"'ilsU (les nationalistes? les corn- 
munistes? en tout &tat de cause, les Annamites) les massacrent, Eliane et 
son pere Emile. I1 faudra une promenade avec ses camarades d'ecole et la 
rencontre de Jean-Baptiste Le Guen pour que Camille commence 2 
6chapper ?i l'emprise d'Eliane, et B travers elle, le Vietnam B l'emprise de 
la France et au carcan qu'est l'lndochine. 

Jean-Baptiste, alias Vincent Perez, officier dans la marine franqaise, vit 
avec Eliane une aventure de passage. Mais Eliane s'attache en fait a lui, qui 
refuse de se laisser entraber par ses emotions et clame haut et fort: "Per- 
some ne me volera llintQieur de ma tgte, meme pas 1'Asie eternelle". 
D'entree de jeu, Jean-Baptiste fait figure de rebelle: il ne fume pas, il ne se 
laisse pas prendre dans les filets dlEliane, il veut resister au charme de 
1'Asie et il se rebelle contre I'ordre colonial tacite. C'est par lui que va passer 
la rebellion de Camille. Leur rencontre est tout fait fortuite. Un prisonnier 
evade est abattu et s'ecroule sur Camille qui perd connaissance. Quand 
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; eUe reprend ses esprits (et s'eveille de son sommeil de colonisee), elle 
eprouve pour Jean-Baptiste, son sauveur, le coup de foudre. Hantee par cet 
h o m e ,  elle se conhe a Eliane qui, pour la proteger, mais aussi par depit 
dtavoir ete abandonnee, fait muter Jean-Baptiste dans un avant-poste du 
 in, dans la magnifique baie &Ha-Long, manceuvre qui degofite Jean- 
Baptiste: "Une femme decide de  mon sort, c'est Fa l'ordre dans vos 
colonies?" Apres cette dramatique soiree de  Noel, Camille refuse de parler 
g Eliane et part pour Hue ou sont celebrees ses fianqailles avec Tanh. Le 
sejour dans l'ancienne capitale imperiale et la periode de meditation liee a 
la ceremonie des fianqailles sont un retour aux sources pour la petite 
princesse Annamite au prenom qui restera pourtant jusqu'au bout 
banqais. Au contact de Tanh qui, a son retour, lui avait chuchote en viet- 
=amien "bientht, cette terre sera de nouveau la nbtre", ce n'est pas l'hdo- 

traditionnelle que Camille retrouve, mais le Vietnam qu'elle 
decouvre. Tanh le revolutionnaire accompagnera a la gare une Camille ha- 
buee pour la premiere fois d u  costume vietnamien et bien decidee a 
retrouver Jean-Baptiste. Pour cette enfant trop choyee, c'est le debut de la 
kvolte. 

Son long voyage vers le nord, en train puis a pied, est un voyage initia- 
tique ou elle decouvre le pays et son peuple, et surtout leur misere. 
Eliane, narrant cette periode de  sa vie, remarque: "Maintenant, elle a 1'In- 
dochine en elle". Cornrne leur premiere rencontre, ses retrouvailles avec 
Jean-Baptiste amorcent une autre partie d e  sa vie, encore plus engagee et 
elle aussi causee par un incident entre coloniaux et Vietnamiens: Camille, 
horrifiee a la vue des cadavres de  la famille avec qui elle avait fait route, 
s'empare de l'arme d'un officier et le tue 21 bout portant. Camille et Jean- 
Baptiste s'enfuient, derivent longtemps sur une jonque dans le labyrinthe 
de la baie, endroit sacre d'oil personne n'est revenu vivant. Mais eux 
vaincront la malediction. Alors que leur jonque est tiree le long d'une ri- 
viere, sa voile s'inscrit contre des montagnes de meme forme et confirme 
que, par l'epreuve du labyrinthe, ils sont passes dans un ordre supQieur, 
legendaire. Pendant ce temps, Guy et Eliane recherchent Camille tou- 
jours introuvable alors que son histoire se repand: "Elle est en train de 
devenir une legende, une Jeanne d'Arc dlIndochine", s'affole Guy. Cette 
appellation montre la dimension mythique de Camille, tout en revelant 
une tentative de reappropriation de la legende par le representant de 
l'ordre franqais, a travers la comparaison avec Jeanne d'Arc. Guy a la 
meme reaction (de conservation-reappropriation) quand il realise que 
Jean-Baptiste et Camille se deplacent avec des troupes de theztre gagnees 
a la cause revolutionnaire et qu'il nomme l'opkration qui consiste 
toutes les arreter "Operation Moliere". Le grand auteur classique permet 
de recuperer l'element subversif du thestre vietnamien. Parallelement, 
quand les deux acteurs qui jouent au thestre l'histoire de Camille et Jean- 
Baptiste sont arrGtes, le signe que fait Guy de les emmener est une ar- 
restation et une condamnation virtuelles des veritables coupables5. 
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La recuperation par la France de ces elements potentiellement subver- 
sifs se fait egalement a un autre niveau. Camille, dans sa fuite avec la 
troupe, a dome naissance a un fils. Un jour que Jean-Baptiste l'emrnene a 
la riviere pour le baptiser (Etienne, Marie, Loic, prenoms bien franqais et 
premiere recupkration), le pere et le fils se font arrPter sous les yeux de 
Camille, impuissante. Une premiere legende nait alors sur l'enfant. Eliane 
raconte 2 Etienne, narrataire de l'histoire: "D'etape en etape, les femmes 
indochoises t'ont nourri dc leur lait. C'est cvrnrne qa que la legende a 
commence. Avec toi. Toutes les femrnes declaraient t'avoir nourri [...I Et 
puis un jour, la legende s'est emparee dc Camille et Jean-Baptiste. Elle 
s'est rkpandue a travers tout le pays, de village en village, depuis la fron- 
tiere chmoise jusqu'a Sai'gon". Si la France a recupere l'enfant eurasien, 
produit de la revolte et du peche, elle n'a pas pu arrGter la propagation de 
son lustoire que le peuple vietnamien a instituee en legende. 

L'enfant recupere, son pere, le fauteur de trouble, doit Ptre evince. Jean- 
Baptiste ne dit-il pas lui-mPme que son rapatriement en France etait in& 
luctable, que son proces B Sa'igon aurait ete le proces de la France en 
Indochine? De proces, il n'y en aura pas. Alors que Jean-Baptiste passe 
une derniere nuit avec son fils, il est tue d'une balle dans la tPte. Eliane 
accompagnera son cercueil au bateau et, malgre sa colere, abandomera 
l'idee de se battre pour sa memoire: "C'est comme se battre contre 1'Em- 
pire". Exit le p6re qui a ose se rebeller contre l'ordre franqais. Quant a la 
mere, Camille, sa legende se poursuit. Enfermee cinq ans au bagne de 
Poulo-Condore, "la plus grande fabrique de communistes" 2 en croire 
Guy, elle survit en oubliant le passe et embrassant la cause communiste. 
A Eliane venue la chercher 2 l'ouverture du bagne en 1936, elle aban- 
dome son fils et donne un demier conseil: "Va en France. Emmene [Eti- 
enne]. Ton Indochine n'existe plus. Elle est morte", comme la petite 
princesse qu'elle etait est morte et a fait place a la Princesse Rouge, r6vo- 
lutiomaire communiste. C'est ainsi que nous retrouvons Eliane 2 Ge- 
neve, en train de raconter son histoire, aussi legendaire que l'lndochine 
qui l'a vu naitre, a Etienne, son petit-fils d'adoption. 

La France est en passe de perdre l'hdochine. Comme le constate Guy, il 
ne reste de I'Empire que des "confettis". C'est la conclusion de l'aventure 
coloniale franqaise en Asie. L'histoire que raconte Eliane touche elle aussi 
a sa fin, il n'y manque plus qu'un point final. Parallitlement aux Accords 
qui seront sign& le lendemain, un autre accord doit se conclure, tout au 
moins verbalement: l'allegeance d'Etieme 2 Eliane, du metis a la Franceb. 
Sur les conseils dfEliane, Etienne se rend a l'h6tel ou sont descendues 
Camille et la del6gation vietnamieme. I1 en ressort longtemps apres. Tout 
en marchant, Eliane lui tient l'epaule, comme pour garder sur lui sa main- 
mise. Etienne n'a pas vu Camille, n'a mPme pas cherche a la voir et 
prefere noblement sa mere adoptive h sa mitre naturelle. Eliane gagne 
cette derniere bataille; grdce 2 elle, la France ne perd pas tout, et certaine- 
ment pas la face. N'oublions pas qufEliane est jouee par Catherine 
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Deneuve, pour qui le r6le a et6 h i t ,  et que Deneuve a prete ses traits a la 
figure de Marianne. Deneuve, pour beaucoup, et dans lndochine en parti- 
culier, c'est la France persoruufiee. 

Malgrk le mythe de la Princesse Rouge, le script d'Orsenna, Gardel et 
Warpe r '  relegue Camille au second plan. 11s en font une ingrate envers 
sa famille adoptive, une mere indigne, une meurtriere, une r0volution- 
naire. Camille est cet etre asexue, rouage de la machine revolutionnaire, 
asexualite represent0e par son prenom unisexe et surtout, par l'abandon 
de la robe et le port du pyjama noir. D'ailleurs Camille, dont le nom, ou 
du moins celui de l'actrice qui la joue (Linh Dan Pham), est relkgue en 
aoisi&me position au generique apres Deneuve et Perez, est totalement 
evincee de l'affiche du film ou Eliane s'avance majestueusement devant 
ses coolies dans une flamboyante robe rouge. Outre son statut de mPre, 
Camille perd kgalement son statut de sujet a l'ecran puisqu'on ne la voit 
pas dans les derni6res scenes, elle est devenue simple objet du recit. En 
glorifiant Eliane Destries qui garde encore un certain contr6le sur le Viet- 
nam en la personne dfEtieme (et que l'on voit habillbe a l'orientale dans 
l'ultime scene du  film), le script d'lndochine laisse intact le passe glorieux 
de la France coloniale, le redore meme, comme cette teinte jaune qui en- 
vaht le dernier plan. Par le biais drEliane, la France maintient ainsi sa 
superiorite sur l'ancienne colonie. 

L'Odeur de la papaye verte nous presente une toute autre image du  Viet- 
nam. Crest le premier long-m6trage d'un jeune metteur en scene viet- 
namien, Tran Anh Hung8. Ce film, qui a remporte la Camera d'Or au 
festival de Cannes en 1993, retrace l'histoire de Mui, arrivke 2 l'dge de 10 
ans c o m e  servante dans une famille comerqante de Sai'gon. Bien qu'il 
ait situe l'intrigue en 1951 et 1961, Tran a volontairement &carte les d6- 
tails historiques exterieurs afin de preserver le "poPme" (Cross 37) qu'il a 
tente de composer. Mili Du Ou Xanhy doit donc Etre vu et lu c o m e  un 
poeme, un poeme sur les femmes, sur leur vie quotidienne faite de sacri- 
fices, de souffrance, sur l'intemporalite des gestes maternels. Nous pr@- 
terons une attention particuliPre aux couleurs et au rythme de ce poeme 
visuel. 

Mui arrive un soir dans une famille commerqante. Notons qu'elle ar- 
rive face au spectateur, dans une rue sombre ou elle hesite et cherche son 
chemin (a la fin, Mui nous fera face, assise immobile, elle aura trouve sa 
voie). Dans cette famille, la mere s'occupe d'un magasin de tissus at- 
tenant a la maison, le pere, dans cette premiere scene, joue d'un instru- 
ment a cordes, sourd aux commentaires de sa femme. Le lendemain de 
son arrivee, Mui regarde par la fen@tre et voit une goutte blanche tomber 
de l'arbre d'ou vient d'Gtre cueillie une papaye. La papaye est donc la 
premiere chose qu'elle voit dans sa nouvelle vie. Mui apprend au contact 
d'une vieille servante a faire la cuisine. Tres calme, elle observe avec une 
avidit6 et une curiosite toujours renouvelees le monde autour d'elle. Elle 
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pose sur tout (insectes, grenouilles et fourmis) un regard frais et neuf et 
evolue silencieusement dans cette maison remplie de chants d'oiseaux et 
de plantes, dans un decor aux tons majoritairement verts. Tran dit avoir 
surtout cherche a rendre une impression de fraicheur avec Mui et la pa- 
paye (Cross 35).  Cette fraicheur cst tout a fait sensible, gr2ce au vert om- 
nipresent dans cette premiere partie du film (les plantes, la nourriture, 
les objets, les vstements), grdce aux plantes qui se trouvent dans presque 
tous les plans, grdce a l'abondance de l'eau (eau de pluie, eau de cuisine, 
de nettoyage ou d'arrosage) et surtout gr2ce aux sourires et gestes inno- 
cents de Mui. 

Le film est divise en deux, Mhi a 10 ans et Mui a 20 ans, et beaucoup de 
scenes se repetent. La premiere scPne avec la maitresse et son mari est re- 
petee au debut de la deuxiitme partie avec Trung, le fils alne et sa femme; 
au commentaire de celle-ci d'envoyer Mui travailler chez Khuysn, l'ami 
de Trung, celui-ci ne rtpond rien, absorbe qu'il est dans sa musique 
(comme son pere avant lui). Une paire de chaussures est ciree dans 
chaque partie; un vase est cass6 et a chaque fois, on ne sait par qui (Mui 
ou un lezard). Mui est habillee d'une tunique vert jade dans les deux par- 
ties; deux fois, elle revst une tunique rouge et a chaque fois, cette scene 
est determinante dans sa relation avec KhuyGn, la premiere montrant 
combien il l'impressionne (elle met un soin particulier a s'apprster et le 
sert ensuite avec un sourire malicieux), la deuxieme, combien elle l'im- 
pressionne. Dans chaque partie figure aussi la photo de T6, la fille des 
maitres qui aurait le m6me 2ge que Mui si une maladie ne l'avait em- 
portee sept ans avant l'arrivee de celle-ci. En Mui, la maitresse voit To et 
lc spectateur finit par les associer l'une a l'autre gr2ce a une scitne 06 Mhi 
regarde l'autel des anc6tres sur lequel se trouve la photo de To et oh les 
deux visages se succedent en gros plan. Ce qu'il faut remarquer ici, c'est 
la photo de To entouree de fleurs vertes gauche et de fruits jaunes 2 
droite. La photo est de nouveau montr6e au debut de la deuxieme partie, 
mais 18 les fleurs ont disparu, les fruits jaunes sont toujours presents, sur 
la droite. Je reviendrai sur cette remarque. 

Si le vert domine la premiere partie, vert et jaune se partagent la deux- 
ieme et le jaune sera predominant dans 116pilogue. Ces couleurs sont di- 
rectement likes a la papaye. Au lendemain de son arrivee, Mui avait 
assist6 a la preparation de la papaye verte. Plus loin dans cette premiitre 
partie, elle a elle-m6me coupe la papaye de l'arbre, elle l'a lavee et 
coupee en lanieres. La servante lui ayant dit de jeter le reste, Mui a eu la 
curiosite de l'ouvrir. Apres avoir coupe le legume en deux, elle y a de- 
couvert une multitude de petites graines blanches, decouverte qui a 
amene sur son visage un large sourire. Notons qu'a ce point, nous ne 
voyons pas Mhi servir la papaye. Dans la deuxiirme partie, Mui, dans 
une scene pleine de sensualit6 visuelle, lave la papaye, la pPle, la coupe 
en laniitres et la dispose doucement sur une assiette avant de la servir. 
Comme auparavant, elle ouvre la papaye et regarde avec le m6me plaisir 
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les petites graines. Puis elle se saisit d'une, l'observe et la depose deli- 
catement sur un lit de verdure, avec un sourire serein. Entre ces deux 

la relation entre Mui et KhuyPn, toute en regards derobes, a 
evolue; tout mene a penser qu'elle est devenue charnelle. Surtout, 
muy@n a appris a Mui a lire et a ecrire. La papaye etait justement l'objet 
du premier texte lu: "In my garden, there's a papaya tree. The papaya 
hang in bunches. The ripe papaya have a pale, yellow col~ur" '~ .  Nous ap- 
prenons ainsi que la papaye passe d u  vert au jaune, couleurs qui en- 
touraient la photo de To dans la premiere partie, photo qui n'avait plus 
que le jaune a sa droite dans la deuxieme partie. To et Mui etant likes, ce 
changement reflete la maturation de Mui. Ce passage est d'ailleurs reflet6 
dans la scene ou Mui quitte la famille pour entrer au service de Khuy@n. 
Nous la voyons sortir de la piece aux tons verts, mais elle est cachee par 
un volet jaune. Elle revient chercher une petite cage et, alors qu'elle passe 
definitivement la porte, la musique qui l'accompape sfenvole. Le pas- 
sage du vert au jaune illustre ainsi le debut de maturation de Mui. 

Les decors passent egalement du vert au jaune. Dans la maison de 
Khuy@n, le couloir entre la cuisine et la salle et le couloir qui mene a la 
&ambre de Mui sont jaunes. Le passage de Mui dans ce couloir montre 
egalement sa maturation. Dans la premiere partie, nous avions vu Mui 
+parer exclusivement des legumes verts, au debut de la deuxiPme par- 
tie, elle prepare des legumes verts et jaunes. Les vPtements de Mui 
passent eux aussi du vert au jaune, un jaune eclatant dans la toute 
derniere scPne. Comme la papaye, Mui miirit. Elle n'est plus une enfant 
de 10 ans mais une jeune fille de 20 ans. Elle ne pose plus de questions, 
elle apprend a lire et a ecrire (dans un livre dont la couverture est jaune). 
Comme la maturation de Camille passait par Jean-Baptiste, celle de Mui 
est liee a Khuy@n. Quand la servante a dit a la jeune Mui que Khuy@n 
viendrait diner, celle-ci lui a demand6 la permission de preparer seule les 
legumes, ce qui revele son desir d'independance et son desir de plaire. 
Rappelons que les legumes, principe feminin, sont souvent opposes a la 
viande, principe masculin. Vouloir preparer les legumes pour KhuyPn 
peut donc Gtre interpret4 comme un acte de s&duction, m@me incon- 
scient, de la part de cette enfant de 10 ans. Notons que ce jour-la, elle a 
revPtu une tunique rouge pour servir KhuyGn. Une fois qu'elle entre au 
service de KhuyPn, Mui manifeste un bien-@tre certain. Elle semble 
pleinement satisfaite de cuisiner pour lui, raccornrnoder un bouton de sa 
chemise, cirer ses chaussures ou ranger ses affaires. KhuyPn, qui ne lui 
pr@tait pas attention, commence a la regarder 21 son insu. I1 fait d'elle des 
esquisses dont la ressemblance avec celles qu'il fait d'une statue de boud- 
dha est frappante. Un jour, Mui revst avec febrilite une superbe tunique 
rouge. Elle prend un rouge a levres dans un tiroir; la camera fait ensuite 
un gros plan de ses levres et montre KhuyPn en train de la regarder. Mui 
sent ce regard et s'enfuit. KhuyPn penetre alors pour la premiere fois 
dans le couloir jaune vers la partie de la maison ou Mui travaille. Elle se 
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cache, il part, puis revient et ils se retrouvent face 2 face, tous deux ma1 A 
l'aise et comme pris en faute. C'est la seule scene de la dewtieme partie oh 
Mui porte sa tunique rouge. Or, le rouge est la couleur de la chair de la 
papaye m k e ;  et ces deux scenes a la tunique rouge sont celles ou le spec- 
tateur percoit les sentiments profonds de Mui et ou la seduction s'opere. 

D'une enfant pauvre et ignorante, Mui miirit en une jeune fille accom- 
plie et instruite. La scene qui precede l'epilogue est celle avec la graine de 
papaye deposee sur le lit de verdure. Sachant que la relation entre Mui et 
Khuyen a 6te "consomm~e", cette unique graine de papaye deposee deli- 
catement laisse a penser que la serenite et la plenitude de Mui ne tien- 
nent pas seulement a son instruction. La camera tourne; dans un flou 
artistique, des choses vertes font place a des choses jaunes et on entend 
Mui dire: "1'11 start, okay?" Assise face au spectateur, habillee de jaune 
(comme la papaye mcre), la main posee sur son ventre arrondi, elle com- 
mence a lire un pogme, son poeme en fait: 

The spring water, nestled in a hole in a rock, shimmers softly when dis- 
turbed. The vibrations of the ground have given birth to strong waves 
which crash together in an irregular swell on the surface, without crest- 
ing. If there's a verb meaning "to move harmoniously" it must be used 
here. The cherry trees, gripped in shadows, spread out and curl up, 
sway and twist to the rhythm of the water. But the interesting thing is 
that however much they change, they keep the shape of a cherry tree. 

Ce poemc d u  Japonais Natsume Shseki, "Oreiller d'herbes", peut s'appli- 
quer a Mui. Elle est comme l'eau de la source, qui une fois touchee, 
bouge harmonieusement, mais qui ne change pas. Comme le note Tran 
Anh Hung, ce texte parle de la permanence des choses (Cross 36). Tran 
n'exclut pas une interpretation pessimiste a la fin de son film: "Maybe 
the significance is, now that she's pregnant, she is going to lose that 
freshness and become like the mother we saw at the beginning of the 
film" (Cross 36). Mais la fraicheur de Mui, outre son sourire, est princi- 
palement liee a son insatiable curiosite et sa capacite A s'etonner. Or, un 
geste dans la derniere scene montre que ces qualites sont toujours bien 
presentes en elle et qu'elles subsisteront. Le poPme lu, Mui sent le beb6 
bouger, elle regarde son ventre en poussant un petit cri de surprise et 
ferme les yeux de contentement. Alors, la camera sleli.ve au-dessus d'elle 
pour se poser sur la statue de bouddha, qui semble sanctifier sa mater- 
nit6 et dorule au film une conclusion pleine de promesses. Si l'histoire 
s'est repetee dans les deux parties (avec la maitresse et son mari, et Trung 
et sa femme) ou le mari etait indifferent ou insouciant et rendait ainsi la 
t8che de son epouse plus pesante, remarquons que la, Khuyen est ecarte 
de l'image. Ne subsistent que Mui et l'enfant a venir, proteges par une 
force superieure. 

Camille et Mui presentent deux destins differents en surface, mais qui 
se rejoignent dans la remise en cause de l'ordre (colonial ou social) etabli, 
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en cause qui s'effectue par l'entremise d'un homme (Jean-Baptiste 
,t Khuy@n)", et dans l'affirmation de soi et la liberation (par la politique, 
o~ l'kducation et la matemite). Toutes deux se sont fait m e  place dans la 
societ6 vietnamienne (Camille fait partie de la delegation, Mui est une 
rna!tresse de maison instruite), mais la premigre a obtenu cette place au 
p i x  de moult epreuves et souffrances. Elles presentent deux evolutions 
,t maturations: la fille adoptive d'une Franqaise devient m e  revolution- 
naire notoire (et est punie pour cela, elle finit seule comme femme et 
~0-e mere), et la paysanne devient une femme eduquee et aim6e. 
Toutes deux sont mgres, mais la premiere maternite est vecue traqu6e et 
redant est finalement abandonne, la deuxieme est vecue dans la serenite 
et la plenitudeI2. La fin de ces deux films rend evidentes leurs implica- 
tions. La camera de Wargnier refuse ii Camille une presence physique 
(elle est dans "cet hbtel", sur "ce balcon") et elle est rayee de la vie de son 
fils. La camera de Tran Anh Hung presente Mui comme une papaye 
mfire, pleine de son fruit, qui ose regarder le monde en face et qui pre- 
serve sa fraicheur. Dans ce film, Tran a voulu creer 

a specific rhythm, to find the very movement of the Vietnamese soul [...I 
[The Vietnamese] don't have to talk to one another in a rational way in 
order to communicate. Rather there is this notion that they kind of men- 
tally impregnate or penetrate one another. They understand things with- 
out being precise, without using words. (Cross 36) 

Or, nous avons remarque combien L'Odeur de la papaye verte etait 
econome dans ses dialogues, contrairement a Indochine. Mui et Khuy@n 
n'ont pas a se dire leur attirance, Mui la comprend en trouvant les es- 
quisses. Ou encore, quand la maitresse redoute que son mari ne parte de 
nouveau avec tout l'argent de la famille, elle ne se repand pas en accusa- 
tions, comme Eliane avec Jean-Baptiste. C'est en mettant face a face ces 
deux films que nous voyons, nous spectateurs occidentaux, que Tran 
Anh Hung a parfaitement mene a bien son projet, et qu'il a en fait realise 
un tour de force car non seulement les personnages s'irnprggnent et se f6- 
condent mentalement sans user de mots, mais ils impregnent et fecon- 
dent avec autant de succes le spectateur. A travers Mui, Tran Anh Hung 
est parvenu a communiquer avec nous a la mode vietnamienne. Nous 
sommes pris dans le rythme de son film et dans le rythme de l'iime viet- 
namieme et ressentons a la fin le meme bien-@tre etonne et rafraichissant 
que Mui. 

La maturation de Camille et de Mui est le point commun de ces deux 
films tres differents, pourtant contemporains et destines A un public occi- 
dental. Indochine presente une perspective franfaise marquee par la nos- 
talgie de l'Empire'j et la preservation d'une grandeur soi-disant huma- 
niste, mais hypocrite puisque de type colonialiste. Wargnier presente les 
Franfais cornrne des individus modeles, contrairement aux Vietnamiens, 
qui se laissent endoctriner et abrutir par les theses communistes (Camille 
et Tanh). L'Ocleur de la papaye zlerte offre une perspective toute differente, 
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vietnamienne, une perspective humaine14 concentree sur la vie interieure, 
sur l'enfant a naEtre, cornme la nation et l'identite vietnamiennes etaient 
en gestation en 1951-1961. Ressort d'lndochine l'image d'une jeune fille 
sacrifice (Camille) et d'une maternite abusive (Eliane), et de L'Odeur d e  la 
papaye verte une image d'accomplissement, de plenitude et d'epanouisse- 
ment dans la matemite, et d'elevation avec Mui comme incarnation de 
bouddha. 

Notes 

'En 1992, sont sortis deux autres films ayant pour toile de fond l'lndochine: L'Amant de 
Jean-Jacques Annaud et Dien Bien Phu de Pierre Schoendoerffer. 

'Le mot "Vietnam" evoque plut6t la defaite de la France et la perte de YEmpire. 
3Quoique different, lndochine vise le grand public, L'Odeur de la papaye verte un public plus 

restreint, appreciant un cinema intimiste, tout en nuances. 
'Gare a ceux qui s'opposent a Eliane: la desobeissance de Camille la menera au bagne, la 

trahison de Jean-Baptiste le conduira finalement a la mort. 
Sherzer remarqur que "the interracial couple is indirectly blamed for the revolu- 

tion" (240). Punir Camille et Jean-Baptiste, m@me par procuration, equivaut alors a etouffer 
la revolution. 

6Remarquons une similarite phonique entre les deux noms, Eliane/Etienne, qui porte a 
croire que des sa naissance, l'enfant etait destine a suivre sa "grand-mi.re" fran~aise. 

'Erick Orsenna et Louis Gardel sont de celebres romanciers de la nostalgie de l'Empire. 
Orsenna a r e p  le prix Goncourt pour L'Exposition coloniale (1984) et Gardel est l'auteur de 
Fort Saganne (1980). 

nNe en 1962 au Vietnam, il est arrive 2 Paris avec sa famille en 1975. Son deuxieme film, 
Cyclo, est sorti en 1995. 

'Ce titre presente un jeu de  mots. Ou Du est la papaye, Xanh la couleur verte, Mui veut 
dire "odeur", mais c'est egalement le prenom de la protagoniste. Mui (la jeune fille) est 
ainsi liee a la papaye. 

I0Ayant vu le film aux Etats-Unis, je reproduis les sous-titres en anglais. 
"Faute d'espace, nous ne pouvons approfondir cet element d'autant plus interessant que 

ces films ont ete ecrits et toumes par des hommes. 
'>I1 existe une autre maternite, celle d'Eliane: Eliane, mere castratrice avec ses coolies, avec 

Camille et m6me Etienne, Eliane qui est et reste une mere de substitution. 
"Schoendoerffer n'a-t-il pas affirm6 qu' "avec L'Amant,  Indochine et Dien Rien Phu, la perle 

de notre empire colonial est revenue" (Portuges 95)? 
'"'intention de Tran Anh Hung en tournant ce film Ctait de montrer le cBte humain de 

son peuple (Cross 37). Des films comme L'Amant ou Indochine, il dit: "What they said about 
Vietnam . . . is uninteresting to me. The stories could have taken place in Kenya. The hu- 
manity of the Vietnamese people is not visible through those films" (Cross 36). 

Cross, Alice. "Portraying the Rhythm of the Vietnamese Soul: An Interview with l'ran Anh 
Hung." Cineaste 20.3 (1994): 35-37. 
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and Jean Yanne. Sony Pictures Classics, 1992. 
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